
LAVALEUR DE L'ARCHITECTURE POPULAIRE ROUMAINE AUTHENTIQU E0 

Cest a peine a la moitie du XIX-eme siecle 
que certaines anciennes notions ont pris de 
nouveaux sens comme c'est le cas du terme 
VALEUR en philosophie, ou des termes STATl­
QUE et DINAMIQUE dans la science. 

Dans l'ancien latin, par « valum » on entan­
dait palissade, mur de defence et «Vaiere» 
signifiait etre fort, etre en bonne sante. 

En 1770 Adam Smith etend l'utili sation du 
terme au domaine economique, avec un sens 
appl ique, plus tard dans Ies finances, dans Ies 
mathematiques, dans Ies arts, dans la vie pra­
tique et apres aussi a la caracterisation de la 
situation sociale. Designant finalement tout ce 
qui peut etre utile pour la personne humaine 
et pour la vie sociale - la notion de VALEUR 
devient, par une nouvelle extenssion, entiere­
ment spirituelle. En ce qui concerne l'architec­
ture - la valeur - comme attribut artistique 
complexe et specifique, derive justement du 
maximum de clarte et de concision de l'expres­
sion, poussees jusqu'a l'essence de l'accord in­
time entre la FONCTION, la TECHNOLO GIE 
et la FORME. 

Car n'importe quelle construction ne repre­
sente pas de I 'architecture, meme lorsqu'el le 
repond pleinement a sa fonction etala technolo­
gie, comme c'est le cas de beaucoup d'imeubles 
de notre environnement, qui ne satisfont pas 
aussi le troisieme critere - celu i de la concep­
tion spatiale, de l'harmonie du volume. L'archi­
tecture ne consiste pas a eriger des ecrans 
qui ne font pas l'effort d'exprimer la fonction 
des espaces ainsi obtures, ou des decors de 
theâtre. Elle ne doit pas, non plus, suivre servi­
lement Ies fluctuations de la mode. 

D'autre part une forme spatiale inspiree, 
servie par une technologie adequate ne peut 
pas etre consideree un concept architectural que 
si elle repond dans la meme mesure a la fonc­
tion. 

En 1969, le japonais Noboro Kawazoe, met­
tant !'accent aussi sur la signification que l'archi­
tecture doit offrir a la societee humaine (par-
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ce que Ies formes de la culture sont le resultat 
de cette mediation entre l'homme et la societee 
realisee par le symbol) considere que dan~ 
l'architecture la valeur pure c'est l'espace et 
la valeur pragmatique c'est la fonction. L'archi ­
tecture est en premier lieu appelee a assurer 
la communication humaine et non pas n'im porte 
quelle communication - mais celle respon sable 
et capable de proliferer le message de valeur. 

Le plus haut degre de la valeur est demont re 
par la permanence dans le temps. 11 suffit un seul 
exemple, celui du Parthenon d'Athenes qui 
suscit encore aujourd'hui la meme appreciation 
unanime que cel le des an ci ens. Les permanen­
ces de sa valeur l'inscrivent aussi a l'avenir 
dans le patrimoine universel de l'hurnanite. 

L'architecture, par son cadre spatia! de me­
diation entre la nature, l'homme et la societe 
represente le premier etalon dans l'evaluatio~ 
des composantes de la civilisation d'un peuple. 
d 'autant plus en Roumanie ou elle occupe 
la place d'une creation majeure de la culture 
populai re. 

j'essayerai en detacher quelques caracte­
ristiques essentielles qui assurent la valeur de 
r.otre architecture paysanne, ainsi que de celle 
creee dans Ies bourgades ou dans Ies villes par 
des artisans anonymes. 

L'architecture populaire roumaine est a 
/'eche/le de /' homme, meme dans Ies ed ifices de 
culte (fig. 1 ). Cest une architecture ouverte 
qui assure ce milieu edifie, intermediaire entre 
le milieu naturel. l'homme et la communaute 
- ce passage gradue de rythmes, d'ombre et 
de lumiere de \'interieur a \'exterieur (pa r 
exemple le principe de la galerie exterieure , 
la «prispa » (fig. 2) cuverte vers le soiei I, vers 
le rnonde frequemrnent par l'entremise des 
arcades. 

Ce message de sociabilite, de cornmunication 
humaine est present dans sa conception des 
le neolithique, comme a Vădastra, (fig. 3) jusqu' a 
nos jours (fig. 4; 5; 6) et s'est impose, de meme, 
dans la loggia du logernent urbain industrialise. 

Notre architecture populaire authentique, 
surtout celle des villages - s'inscrit tout parti­
culierement dans la nature du pittoresque pay-



sage sous-carpathique, dans l'espace «miori­
tique », naturellement modele par des rythmes 
(vallee -colline). Avec des variations d'une 
zone a l'autre, elle assure le caractere local, 
sans depasser le cadre specifique unitaire de 
l'architecture ou de !'art roumain et sans perdre 
de sa valeur, de sa sobriete, ou de l'o ~ iginalite 
de son expression. Elle n'imite pas et ne peut 
pas etre imitee - elle est specifique, penetree 
de dignite et marquee por fa geometrie de /'or-

nement; c'est une le ';on de mesure et de juge­
ment. Reliee a l'exi stence et au trava il, e lle 
e;t honnete, profondement reali ste et repond 
a l' utilite sociale, a l'apport humanisant. 

Sa force d 'express ion et son caractere sont 
soulignees aussi par la conception du toit (fig./) 
(qui met en evidence la mesure de son equi-
1 ibre) et souvent par des grandes surfaces 
pleines, blanches (fig. 8). 

1 . L' t gl /Se a (resque 
exterieure du monastere 
Humor - district de 
Suceava (a). 

2. La ma ison Baştea de 
Rucăr - district de Bra­
şov (b). 
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3. Le plan de la ma ison ancienne 
de 6000 ans, avec «foi sor» de­
couverte en «situ» par l'ar­
cheo/ogue Corneliu Mateescu, o 
Vădastra - district d'Olt (c) . 

4 . La maisan des G/ogoveni de 
Glogova - district de Gorj (a). 
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Elle s'impose par la conception unitaire du 
volume. Cest l'image de grandes intuitions, 
de proportions, de rythmes et d'harmonies -
synthetisant au mieux Ies multiples manifes­
t ations de l'art . Elle est surtout un exemple 
d'accord ideal entre le volume, Ies materiaux et la 
technique - accord qu i en soul igne sa speci­
fici te, son ingeniosite. Dans la technique du 
bois, ce sont surtout Ies constructions d'Ol­
tenie, (fig. 9) de Maramureş, de Lăpuş, de 
Vrancea, qui marquent des sommets du genre; 
a Şurdeşti, (fig . 10) le paysan a construit l'eglise 
en bois la plus elevee d'Europe, avec ses 54 m. 
de hauteur, sans plus parler du raffinement 
des ses proportions. 

Derriere ce que nous appelons en general 
«beau » se trouvent, en fait, des proportions 
millenaires, verifiees par des rapports geo­
metriques. 

Cest consciemment que l'humanite a suivi. 
des la prehistoire, ces traces regulateurs, ce 
qui nous est atteste par Ies exemples de Cladova, 
Lepenski Vir, Cucuteni, Hamangia, Vădastra, 
Gumelniţa, Boian, Stonehenge, Cîrna, Sarmi­
segetuza, comme aussi par ceux de l'antiquite 
de la Crete, de l'tgipte, de la Grece (illustres 
par Phidias au Parthenon), de l'ltalie (par 
Vitruve), tout aussi bien que dans la Renais­
sance (par Michel Ange, par Bramante, par 
Durer). 

Des etudes faites par des roumains, dans la 
periode entre Ies deux guerres (Matila Ghyka, 



l'architecte G. M. Cantacuzino. Cristofi Cerchez 
ainsi qu'a l'epoque contemporaine celles, trop 
peu connues. des architectes Adrian Gheorghiu. 
Henrieta Delavrancea - Gibory et Constantin 
Joja, etudes qui servent de guide pour retrou­
ver sens. rythmes et essence dans notre arch i­
tecture authentique, nous rendent clair le fait 
que nos artisans anonymes Ies ont respectes, 
meme si parfois ils ont perdu leurs significations 

profondes. Meme aujourd'hui on retrouve sur 
tout le territoire de la Roumanie des mani­
festations artistiques valeureuses et unitaires, 
qui joignent l'utile au beau, sans ostentation. 

L'architecture populaire roumaine contienc 
une serie de rapports, de proportions et de re­
sultantes des reseaux geometriques, domines por 

1 +Vs 
le nombre d'or = 1,618 -nombre qui 
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6. Maison de la zone de 
Ploieşti - district de 
Prahova (d ). 
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7. Moison a Curtişooro - district de Gorj (o). 

8. Moison ovec «geam/ic» a Nămăeşti - district d'Argeş (e). 
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9. La ma ison Mogoş de Ceauru - district de Gorj - Musce 
du village de Buco rest (b ). 

exprime le lien le plus serre entre l'ensemble 
et la partie (le detail, l'ornement completant 
seulement le volume sans le suffoquer). Dans 
la recherche des lois objectives du beau le 
nombre d'oi· peut etre considere comme une 
constante du phenomene esthetique (ou du 
beâu naturel), tant dans la nature que dans 
l'architecture populaire. L'architecture mo­
derne, qui reduit au minimum la decoration, 
doit en revanche etre fondee au maximum sur 
des proportions consacrees, qui, a leur tot,1r, 
doivent repondre aux besoins fonctionnels, 
techniques, economiques, esthetiques tout aussi 
bien qu'ă l'identite spec1fique de chaque zone 
culturelle. Cest cinsi qu'on peut opposer a 
I 'arbitraire un critere scientifique (car le soit 
disant « formalisme »tenda delivrer la creation 
plastique de n'importe quel procede objectif 
de composition, se borr.ant a la libre inspi­
ration). 

Par I'« ordinat10 » Vitruve entendait des re­
lations convenables entre Ies grandeurs qui 
harmonisent le tout avec ses parties, des rela­
tions qui peuvent corriger et embel\ir Ies 
dimensions strictement utilitaires et isolees. 

.... _ 
1 O, L' t.glise de Şurdeşti- Lăpuş - district de Maramureş (f). 

Le nombre d'or est retrouve dans la nature 
seulement dans le regne vegetal et animal, ou 
abonde le nombre de symetrie 5 (par exemple 
dans Ies proportions du corp humdin, dans Ies 
spirales des coquilles). 

Dans le regne mineral (ou se trouvent Ies 
formes Ies plus evoluees de la matiere anorga­
nique, qui presentent des symetries de l'ordre 
4 et 6), le nombre d'or ne se retrouve pas. li 
y a un demi-siecle que mon professeur, l'archi­
tecte Adrian Gheorghiu, mettait en evidence 
Ies propriete; du nombre d'or d'assurer la 
valeur d'une proportion, en soulignant que ce 
nombre 1, 618 est la limite du rapport de deux 
termes consecutifs de la suite de Fibonacci, 
dans laquelle un terme est egal a la somme de 
deux autres termes precedents (1, 1, 2, 3, 5, 
8, 13, 21 ... ). 

Ainsi Ies figures geometriques qui contienent 
en diverses manieres le nombre d'or, surtout 
par l'entremise des re;eaux pentagonaux, sont: 
- dans le plan - le rectangle d'or dans lequel 
une suite infinie de carre ; se rangent en spirale 
(fig. 11). Ce rectangle d'or se retrouve freque­
ment dans Ies «foişor» des maisons du paysan 
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11. Le RECTANGLE D'OR, d'apres Ies etudes de 1945 du 
praf. arch. Adrian Gheorghiu. 

12. Rectangle qu' ii a identifie aux portes (exemple du 
district de Gorj). 
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13. Le PENTAGONE D'OR - synthese sur des temo1ns ct 
sur l'architecture archaique des etudes de l'arch. Silvia 
Păun, de 1983. 
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roumain et surtout dans Ies portes de Gorj­
Oltenie (fig. 12). 

- le pentagone regulier d'or (fig. 13) est 
identifie au Parthenon, (fig. 14) ainsi que dans 
nos maisons paysannes a deux niveaux (fig. 15 
16, 17, 18) et se retrouve de meme dans Ies 
sites prehistoriques d'Amerique, a Mont Crow 
ou a Piedra Pintada de Bresil; tout aussi bien 
que dans le basin du Danube, en Roumanie, 
des l'epipaleolithique; le pentagone sur la 
pierre ancien de 8000 ans, a Chindia (ainsi 
qu'a Lepenski vir en jugoslc;vie) a l'epoque de 
bronze, ancien de 4000 ans a Nucu, a Găvanele 

1cones de Roubliov; en Roumanie dans l'eglise 
Bolniţa Coziei, dans Ies maisons developpees 
en longueur (a Rucăr, a Hunedoara) et surtout 
dans Ies eglises en bois de Maramureş, (fig. 19, 
20), &ins i que dans Ies «foişor» des maisons 
au socle eleve. 

Les reseaux pentagonaux sont plutât iden­
tifiables dans Ies constructions pas trop hautes 
ou le regard embrasse l'ensemble sans defor­
mation, comme est le cas de nos maisons pay­
san nes. 

On ren contre aussi d 'autres formes geome­
triques tel Ies que: 

L'HOMME - LA PENTAGRAME MAGIQUE DES PY THAGORICIENS 
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du district de Buzău ou ancien de plus de 1200 ans 
a Basarabi du district de Constanţa, ainsi qu'au­
jourd'hui dans l'etoile de Noel ou dans le cerf 
volant de nos enfants (fig . 13). 

- le pentagone etoile repere dans la vieille 
mairie de Burges est present aussi dans l'eglise 
de Trei Ierarhi de lassy. 

Du pentagone regulier peut resulter aussi: 

- le triangle d'or d l'angle aigu de 36°, en 
Russie repere par Ies chercheurs K i ri Iova, dans 
1·e~li~e Vosnezenie et par A. Tistz, dans Ies 
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- le tnangle equilateral et le cam~ d'or - iden­
tifie; dans la cathedrale de Milano par l'archi­
tecte et mathematicien Stornalodio de Plai -
sance, âinsi que dans l'architecture populaire 
bavaroise par Rodolfe Heim. 

Les reseaux pentagonaux plus complexes, qu1 
se retrouvent dans la fac;ade de la cathedrale 
Notre D.: me de Paris ou de la loggia des carria­
tides de I' Erechtheion d 'Athenes, sont presents 
aussi dans le portai! de l'escalier de la maison 
de Mogoş d'Oltenie (fig. 9) (Musee du vill2ge 
de Bucarest). 
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RESEAU X PENTAGONAUX 

14 ' „ GRECE - PARTHENON 

14 . Reseaux pentagonaux identi(les au Parthenon par Ic 
pre,;. arch. A. Gheorghiu ainsi que dans /'architecture 
populai re roumaine des districts: 

Dans /'espace - I' icosaedre et /e dodecaedre 
contiennent aussi des rapports d'or. Une 
analyse de I 'architecture populaire roumaine 
peut nous aider a comprendre la valeur de ces 
rapports. Surtout Ies rapports et Ies propor­
trons geometriques frontales, dans le plan ver­
ti cal , nous aident parce ou'elles se maintiennent 
visuell ement, tenant compte du fait que nos 
marsons paysannes ne cepassent generalement 
pas deux niveaux. 

Les r2pports sui va nt la verticale de ces mai­
sons sont determines, en premier lieu, par la 
ligne de l'avant-toit, horizontale importante 
entre la ligne de la terre (c'est-â-dire la base 
de la fac;:ade) et celle de la cîme du toit. Se de­
tache dane un premier rapport - toit / fac;ade -
(fig. 21 a) (entre l'hauteur du toit et celle de la 

fac;:ade). La ligne de l'avant toit, si celui-la n'est 
pas obstru, peut etre considere jusqu'a la ren­
contre du mur exterieur, aspecte qui se justi fie 
visuellment. 

Pour Ies maisons a un seul ni veau des zones 
collinaires sous-carpathiques ce rapport est 
2/1 (fig . 22) et arrive a 3/1 dans Ies contrees 
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15. d'Argeş . 

plus hautes de Maramureş et de Hunedoara 
et meme jusqu'a 4/1 (fig. 23) dans celles mon­
tane uses des monts Apuseni. Dans la plaine 
mariti me de Dobrogea ou dans la plaine de 
Moldavie le rapport devient 1/2. Au fur et a 
mesure que le socle de la maison s'agrandit 
jusqu'a comprendre une cave ou meme un ve­
ritable rez-de-chaussee, le rapport baisse a 
1,618/1; a 4/3; a 1/1 ou a 2/3. La division sui ­
va nt la verticale se multiplie si \'hauteur de la 
maison devient plus grande et si des lignes 
suppl ementaires apparaissent: 

- la ligne superieure du soc/e, marquee par 
un profil en retrait de J'etage ou par une sorte 
de ceinture ( « brîu » en roumain) et la ligne 
superieure de la balustrade de la « prispa» 
de l'etage («pălimar» en roumain) -devien­
nent tres importantes. Dans Ies cas ou la ba­
lustrade est construite en briques (traitement 
caracteristique pour la zone de Muscel) - la 
ligne du socle doit etre consideree la ligne su­
perieure du parapet de la «prispa» de l'etage. 
situation ou le plus frequemment on rencontre 



16. d'O/t. 

17 . de Gorj et 

18. de 1-/unedoara 
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T LE TRIANGLE AIGU D'OR i 
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19. Le TRIANGLE D'OR 
identi {te dans Ies eglises 
rouma ines en bois an­
ciennes de 500-300 ans 
- du district de Mara­
mureş), par le prof. arch. 
A. Gheorghiu. 

20. L' tglise de Petrindu 
- district de Sălaj -
Musee etnographique 
Hoia - Cluj (c) . 



le rapport 1 /1,618. Donc un second rapport est: 
la« prispa» de l'etage /le socle eleve (fig. 21b.) 

Dans Ies maisons fortifiees (Ies «cula» 
d'Oltenie (fig. 24), ou la ceinture entre le rez­
de-chaussee et l'etage est situee plus haut, le 
rapport 1/1,618 se maintient. 

Generalement dans Ies mai~ons a deux 
niveaux, au parapet en bois, le profil en retrait 
de l'etage partage la verticale de la maison en 
deux parties egales (fig. 25), le rapport 1 /1. 

Pour Ies maisons qui s'am plifient dans le plan 
horizontal ainsi qu'en hauteur, telles que Ies 
maisons des boyards, Ies «conac», ou des 

Apres de profondes analyses, l'architecte 
Adrian Gheorghiu est arrive a la conclusion que 
Ies dimensions ayant des raports d'or varient 
avec le climat et le materiei utilise et que la 
valeur de: 1 /1 ,618 est caracteristique pour le 
« pittoresque » des maisons, tandis que le rapport 
oppose 1,618/1 est plutot speci fique pour le 
«monumental» (fig. 27). 

Notre architecture paysanne reflete des ge­
neses, des syntheses, d'ingenieuses structures, 
des rythmes et des proportions longuement 
cristallises depuis la prehistoire, charges des 
significations et des symboles d'une culture 

PROPORTIONS ROUMAINES D'OR 
HAiSONS A UN NÎYt:'°'U 
DE LA PLAÎNE 

a = LE l;<.AF'ORT TOiT/FACADE 
DES COLLINES DE LA HONTAGNE 

1fi 
I 

l'10~00VJ' 

MAÎSON s A DEUX NlVEAUX b = LE RAPORT PĂLIMAR I SOCLE 

maisons urbaines, Ies rapports de leurs pro­
portions mentionnees ci-dessus se presentent 
inversement, c'est-a-dire le rapport devient 
1,618/1. 

Le volume de nos maisons traditionelles, 
leurs details volumetriques (en special Ies 
poeles) (fig. 26) presentent leurs trois dimen­
sions proportionelles aux nombres 1; 1,618 ou 
1,618 2 • 

' Hut-.1TEHIA CULA 

21. Synthese sur Ies PROPORTIONS ROUMAINES D"OR 
des etudes de /'orch. S. Păun de 1983. 

puis~ante, autant spirituelle que materielle. Ce 
feu inextinguible, cette soif de beau du peuple 
roumain, sans commencement et sans fin, ont 
transforme en objets d'art (fig. 26) meme Ies 
constructions auxiliaires de la maison et Ies 
outils. La complexite des attributs de notre 
culture populaire (anciennete continuite, ori­
ginal ite, unite dans la diversite, permanence, 
mesure et valeur), a ete trop peu connue, dans 
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toute son ampleu r et trop peu mise en va k!ur 

a l 'avantage du peuple qui J'a creee . 

li est d 'autant plus regretc: ble que cet heri­

t c: ge bâti, o ~ iginal , reconnu parmi Ies va leurs 

uni verselles - est souvent brutalement r em­

pl c: ce par la « non valeur », le « k itsch » et au 

nom du « progres» ! Et r.on seulement par le 

2 3. Ma ison a Sălciua de 
Sus - monts Apuseni -
district d'Alba - Musee 
du village de Bucarest 
(b ). 
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22. Ma ison de la zone de 
Cîm pulung - district de Su­
ceava (a). 

pay:an (deroute par le~ « non valeurs » de la 

v iile, par Ies absu rdite.; de la legi .; lâtion, de la 

system atisc:tion et surtout par le manque des 

mate. ÎâUX t rc:ditionnels), mais auss i par ceux 

prepare; pou r la profe ;sion meme d 'architecte ! 
Surtout, dans ces moments de vastes r eevalua­

tions, c'e: t un acte obligztoire de culture de 



proteger Ies edifices qui s'in scri vent dans le 

patrimoine europeen - en le ; declarant des 

si tes ou des zones patrimoniales, qui pourront 

etre defendues avec competence , par une le­

gi slâtion specifique (nas voision s le pratiquent 

de puis plus de 30 ann ees, par exemple la Bul­

garie, a Kopri vschtitza, ou l'Hongrie a Holloko). 

25. Ma ison a deux nivea l!I X 
avec la «prispa » en bois -
district de Prahova (a). 

24. La «Cula» de Curti ­
şoa ra - district de Gorj 
(c ). 

Ce ri che potentiel de pensee et de sent iment 

specifique a natre peuple, mâter ia l i ~e dans le 

tresar ed ifie par le paysan roumain, doit non 

seulement etre conserve - mais doit auss 1 etre 

fructifi e, parm i Ies permânences de la Valeu r. 

Un devoir qui revient surtout aux arch itectes 

dans la rea li sâtion des nouveaux edifkes - con-
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26 . lnterieur a pâele de Straja - district de Suceava (a). 

a - de la Phototheque de L' Imprimerie «Coresi», Bucureşti. 
b de la Phototheque de L'institut l.S.P.R.0.R. 
c = photo arch. Silvia Păun 
d = de la Photothi!que de la Bibliotheque de L'Union des 
Architects de Raumanie. 
e = photo arch. Constantin joja 
( - photo Iuliu Pop de Seimi - Maramureş. 

27. La maison Belu de Urlaţi - district de Prahova (c). 

scients que la voie a suivre, pour retrouver 
l'identite, n'est pas l'ornamentation des fa<;ades 
avec des « fleurettes ». de provenance soi­
disant folclorique - mais en s'integrant dans 
l'esprit de cet heritage de valeurs, caracterise 
par la MESURE, l'EQUILIBRE, Ies PROPOR­
TIONS SPECIFIQUES, la CONCEPTION VO­
LUMETRIQUE UNITAIRE et OUVERTE vers 
le monde. 

arh . SILVIA PĂUN 


